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Ferſ v11.comme il m'eſt raiſonnable de »

penſer cela de vous tous,pource que ie re

' tiens en mon caeur,que vous tous aués été

participans de la grace avec may en mes,

liens,& en la defenſe,& confirmation de

l'Euangile. . " , .. • • -

v 1 1 1. car Dieu m'eſt teſmoin, comme ie >

vous deſire tous ſingulierement en cor

diale affection de Ieſus-Chriſt. ,

i'x. Et ie réquiers ceci,afin que vôtre cha

rité abonde encore de plus en plus encon

- moiſſance & toute intelligence. . ,

x. Etans remplis defruits de iuſtice, qui

ſont par Ieſus-Chriſt,àlagloire & loiian

ge de Dieu. 2 .. •

/ D ij '
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Chap.I. $2 & 'Es T vne obiection , que l'on

@ fait ordinairement à nôtre do
N，s2 - 2 • .

$e# ctrine ſur l'immuable fermeté

du ſalut des fidelles , qu'en poſant la

certitude de leur perſeverance nous

rendons les prieres invtiles, & d'auſſi

mauvaiſe grace, que fi quelcun prioit

Dieu que le Soleil aille de l'Orient en

l'Occident,ou que les riuieres coulent

vers la mer;demandes cvidemment ſu

perfluës, puis que ces choſes arriuent,

neceſſairement ainſi,n'eſtant pas poſſi

ble, qu'elles prennent vn autre cours.

Mais l'Apôtre,chers Freres,nous mon

tre clairement la vanité de ce profane

taiſonnement,& en divers autres lieux

de ſes Epitres , & en celuy nommé

ment, que nous venons de vous lire;

où vous voyés , que ce ſaint homme

preſente des prieres tres-ardentes au

§ pour ces meſmes Filippiens,

de la perſeverance deſquels il avoit

vne pleine perſuaſion. Apres leur a

voir dit dans les verſets precedens,Je »

ſué aſſeuré,que celuy qui a commencé cette

bonne œuure en vous, la parfera iuſques à

la iournée de Ieſus-Chriſt, il ne laiſſe pas

Illa1fI
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maintenant de demander à Dieu,que chap.L.

leur charité abonde de plus en plus,

& qu'ils ſoyent purs , & ſans achoppe

ment jufqucs à la iournée de Chriſt,

figne evident , qu'il n'a pas eſtimé,

comme nos adverſaires en ce poinct,

que l'vſage des oraiſons ſoit ſuperflu .

où la perſeverance eft aſſeurée. Auſſi

eſt-il evident, que noſtre perſeverance

en la foy , & en la pieté n'eſt pas ſem

blable à celle des aſtres , & des ele

mens dans les mouvemens, & condi

# de leur eſtre.Car celle ci depend

de l'aveugle inſtinct d'vne nature ſour

de,& inflexible, & entierement inca

pable d'agir autrement, qu'elle ne faiti

Au lieu que la perſeverance des fidel

· les eſt vne conſtance , & perpetuelle

continuation de la foy & de la pieté,

& d'autres ſemblables perfections,que

noſtre ame ne reçoit , ni ne conſerve,

que par le don, & par la lumiere de la

grace de Dieu.D'où s'enſuit, que tant

s'en faut , qu'elle excluë les prieres,

que tout au contraire elle les requiert,

& les preſuppoſe necefſairement. En

effect vous voyés,que ceux,qui en ont

D iij
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I. le plus d'aſſeurance , ſont auſſi les plus' _ $ " . - - - k

* ardensà la priere. Qui a iamais eſté

plus aſſeuré de ſa victoire que le Sei

gneur Ieſus, le bien-aimé du Pere, le

† de nôtre ſalut ? Et qui a eſté

plus aſſidu que luy meſme en ce ſaint

exercice de l'oraiſon?Ce Paul,qui cer- .

tain de ſon ſalut defie toutes les puiſ

ſances de la terre,du ciel, & de l'enfer

de luy ravir ſa couronne, ne laiſſe pas

our cela de prier continuellement

† Seigneur, de la grace duquel il l'at

• tendoit avec tant de confiance. Que

cette douce aſſeurance, que l'Eſprit &

la parole de nôtre bon Maiſtre vous a

donnée de vôtre bon heur , ne vous

rende donc point nonchalans à vous

acquitter d'vn ſi vtile, & ſi neceſſaire

devoir, Freres bien-aimez , Et afin que

vos prieres ſoyent agrezbles au Sei

† les ſur le patron de cel- .

es,que ſon Apôtre lui faiſoit pour les

Filippiens. ll leur avoit dit ci devant

en general, qu'il prioit inceſſamment

Dieu pour eux, Maintenant il leur de

clare, quelles eſtoyent ſes prieres , &

leur ſpecifie par le menu ce qu'il de

· · · · · · · · · man
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mandoit au Seigneur pour eux. Mais Chap.I.

d'entrée il propoſe dans le verſet ſep- -

tieſme la raiſon , où il fondoit l'aſſeu

rance, qu'il avoit de leur perſeverance

en la foy,lleſt raiſonnable (dit-il) que »

iepeuſe cela de vous tous [aſſauoir que

Dieu parfera en vous la bonne œuvre,

qu'il y a commencée ] pour ce que ie re

tieas en mon cœur que vous tous avés été

participans de la grace avec moy en mes

liens,& en la defence & confirmation de_

l'Euangile, Puis il leur proteſte au ver

ſet ſuivant de l'affcction , qu'il leur

portoit,Car Dieu m'eſt teſmoin (dit-il )

que ie vous deſire tous ſingulieremewt en

cordiale affection de Ieſus-Chriſt.Et enfin

dans les trois derniers verſets de nôtre

texte il leur repreſente les prieres,qu'il

faiſoit à Dieu pour eux , Et ie requiers

cèci (djt-1l)lue vôtre charité abonde enco

re de plus enplus auec connoiſſance & toute

intelligence à ce que vous puiſſiés diſcerner

les choſes contraires, afin que ſoyés purs, &

ſans achoppement iuſques à la iournée de ，

Chriſt eſtans remplu de fruits de iuſtice ,

qui ſont par Ieſus-Chriſt à lagloire,& loü

ange de Dieu, Ainfi aurons nous trois

- D iiijA
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I. poincts à traitter auec la grace de

· Dieu pour expliquer tout ce texte de

l'Apôtre ; Premierement la raiſon de

· l'aſſeurance, qu'il avoit de la perſeve

rance des Filippiens ; Secondement

la proteſtation,qu'il leur fait de ſon a

mour,& enfin ce qu'il demande à Dieu

pour eux. " | | | | |

" Qyant au premier poinct,la part,que

les fideles de Filippes auoient priſe aux

liens de l'Apôtre eſt ce qui luy avoit

perſuadé,qu'ils étoient vraiement en

fans de Dieu, & qu'ils perſeuereroient

conſtamment en la voye de ſalut juſ

ques à la fin.Et il faut remarquer,que

ce qui luy faiſoit faire vn ſi avanta

geux & fi honorable jugement de leur

* pieté n'étoit pas fimplement l'amour,

ou l'affection, qui ſouvent par vne in

nocente illuſion groſſit les perfections

de ceux,que nous aimons , & nous les

fait paroiſtre plus grandes, qu'elles ne

ſont en effet. Il dit, que l'équité & la

juſtice meſme l'obligeoit à en avoirv

ne fi haute opinion , Il eſt raiſonnable »

(leur dit - il) que ie penſe cela de vous.

D'où s'enſuit, qu'il eſt dc nôtreº#

• « ^

| \ -
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de tenir pour enfans de Dieu tous Chap.I.

ceux, eſquels nous voions reluire les

vraies marques de la pieté,c'eſt à dire

les œuvres de la ſanctification Chre

ſtienne.I'avouë que ceſt vne niaiſe,&

ridicule charité de prendre pour fidel

les ſous ombre, qu'ils font profeſſion

de l'eſtre, ceux en la vie deſquels on

ne voit, que de l'ordure, & des vices,

ans aucune trace de la vraye vertu.

Mais auſſi eſt-ce vne malignité noi

re, & vn deteſtable chagrin de douter

de la regeneration de ceux, qui vivent

bien, & Chreſtiennement, & d'aimer

mieux rapporter l'honneſteté de leurs

meurs à l'hypocriſie, qu'à la pieté. Le

fidelle pour eſtre prudent n'a pas con

gé d'eſtre malin,& ſoupſçonneux. Il

doit reçeuoir, & reuerer avec ioye les

livrées de ſon Chriſt , & les ſeaux de

ſon Eſprit par tout , où il les rencon

tre , & embraſſer comme ſiens tous

ceux,qui portent ſes marques , & les

| regarder dés ce ſiecle comme perſon

nes,qui auront part en l'autre, & avec

leſquels il poſſedera vn iour la bien

heureuſe immortalité. Mais entre
-

*.

-



53 SE RM ON SECO N D '

ChºPºl ces preuves du Seigneur,qui nous obli

gent à recognoiſtre les hommes pour

ſes membres, celle que l'Apôtre avoit

veuë és Filippiens, eſt des plus aſſeu

rées , & des moins ſujetes à trompe

rie,aſſavoir la communion,qu'ils auoy

ent euë auec luy en ſes liens , ce qu'il

exprime à ſon ordinaire avec vne em

faſe,& vne vigueur admirable, diſant,

qu'il les a en ſon cœurparticipans, ou com

munians auec luy à ſa grace en ſes liens, &

en la defence & confirmation de l'Euangi

le.Il eſt vrai,que nous devons ſoigneur

ſement remarquer toutes les belles

actions des fidelles,& mettre les preu

ves, qu'ils nous donnent, ſoit de leur

pieté,ſoit de leur charité non dans nô

tre memoire ſeulement , mais auſſi

dans nôtre cœur , dans le plus vif, &

le plus cher endroit de nôtre ame,&

les y conſerver precieuſement , com

me autant d'excellens joyaux , à leur

loiiange,& à nô:re edification. Mais

ce n'eſt pourtant pas à mon avis tout

ce qu'entend icy l'Apôtre. Ses paro

les vont encore au delà, & ſignifient

non ſimplement, qu'il a veu,ou qu'il ſe

ſou
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ſouvient, que les Filippiens ont parti-Chap.I.

cipé à ſes ſouffrances, mais qu'il joüit

dans ſon cœur de leur communion à

| ſon affliction , & qu'il les conſidere

mon comme teſmoins, ou ſpectateurs,

mais commecompagnons de ſes liens,

comme chargés de cette meſme chaiſ

ne , dont il eſtoit lié dans les priſons

de Rome. Ces fideles eſtoient à Filip

pes en Macedoine , & n'auoyent eſté

ni accuſés, ni arreſtés, ni emmenés a

yec l'Apôtre i de ſorte qu'à parler pro

prement & preciſement, & à regarder ?

ſimplement les effects , & les choſes

meſmes, il eſt certain, qu'ils n'eſtoy

ent pas compagnons de ſes liens.Mais

à conſiderer la choſe autrement dans

ſa ſource , & dans ſes cauſes, & dans

les diſpoſitions de l'eſprit des Filip--

piens, il n'eſt pas moins evident , qu'ils

eſtoyent participans de la priſon de

l'Apôtre, puis qu'ils defendoyent vne

meſme cauſe, puis qu'ils ſe mettoyent

de ſon coſté,preſts d'entrer en Ja meſ

me priſon , puis qu'ils le favorizoyent

ouvertement, l'aſſiſtant, & s'vniſſant

plus que iamais avec luy, ſoûtenant ſa

-
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chapl chaine,pour la luy rendre plus legerez

& portant vne partie tant par la com

paſſion,& le reſſentiment , qu'ils en a

voyent,que par les charitables offices,

qu'ils luy rendirent en cét état là C'eſt .

juſtement ce qu'entend l'Apôtre,

quand il dit,qu'il les a tous dans ſon cœur

participans à ſa grace avec luy en ſes liens.

Qu'importe (dit-il)ſi je ne voys qu'E

pafrodite en ma priſon?Ie vous ai tous

dans mon cœur. Si ma chair eſt pri

vée de voſtre veuë,& de vôſtre com

munication,mon cœur en joiiit pour-

tant, & reſſent avec vne extreme con

· ſolation la part, que vous prenés en

mes ſouffrances. Ie vous poſſede tous

en ce lieu là,& vous y voy comme liés

de ma chaine , & conſacrés par mon

affliction. Il n'eſtoit pas poſſible, Mes

Freres , de relever plus magnifique

ment la charité des Filippiens: Car il

luy donne en quolque faſſon le nom»

· la gloire, & la couronne du martyre,

le dernier, & le plus grand chef d'œu

vre de la pieté Chreſtienne. Et à la ve

rité le zele,& l'affection de ces fidelles

cſtoit digne d'vne grande loüang°
/ , , : . : G , , , • Car
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Car c'eſt beaucoup de ne ſe pas ca-Cha

cher , quand vn Chreſtien eſt tiré en

cauſe pour l'Evangile ; Ceſt beaucoup,

que ceux quiſe treuvent dans les lieux,

où il eſt detenu, ayent le courage d'y

demeurer ſans ſe retirer du peril par

la fuite;C'eſt encore plus qu'ils oſent

le voir,& le fortifier, luy rendans les

devoirs de leur charité dans vne telle

occafion.Mais ceſt beaucoup plus que

tout celà de le rechercher de loin , de

· paſſer les mers pour le conſoler,& non

ſeulement ne point fuïr le lieu de ſa

priſon,mais y accourir, & venir deplu

ſieurs centaines de lieuës ſe declarer

de ſon parti. C'eſt ce qu'avoyent fait

les Filippiens,lors qu'ayans ſçeu la de

tention de Sainct Paul à Rome ils y

depeſcherent Epafrodite pour le viſi

ter,& le ſeruir de leur part. C) admi

-rable,& vrayement heroïquegenero

fité: Combien ſont rares aujourd'huy

les exemples d'vn ſemblable zele?On

penſe avoir fait merveilles, quand on

n'a pas renié la pieté & n'avoir pas tra

hi l'Evangile eſt le comble de nôtre

vertu. Mais ſouvenez-vous fidelles,

\
-
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chap.i que ce ſont les preceptes de Ieſus

Chriſt,& non les exemples deshom

mes , qui doivent former nos mœurs.

Et ſi nous ne pouvons nous paſſer d'e

xemples , ſuivons celui de ces bien

heureux Filippiens, tant eſtimés par le

Sainct Apôſtre ; Suivons encore les

autres Chreſtiens des premiers ſiecles,

"qui accouroyent de toutes parts aſx

ſupplices& aux priſons de leurs Mar

tirs , & les aſſiſtoyènt avec tant de

promptitude,& de liberalité, que les

Payens mefmes en eſtoyent ravis,

comme nous l'apprenons par l'Hiſtoi

re de l'Egliſe. N'ayons jamais honte

d'vne ſi bonne cauſe,& tenons à gloi

re de ſoulager, & de ſervir tous ceux,.

i fouffrent pour vne fi honorable

querelle, Prenons part en leurs inte

reſts, & en ſoyons auſſi viuement tou

chés,que ſi nous eſtions en leur place.'

C'eſt ce que requiert de nous & l'e

xemple de ces Filippiens , & le com

mandement de l'Apôtre dans l'Epitre

aux Ebreux , LAyés ſouvenance des pri

| ſonniers (dit-il) comme ſi vous étiés em

priſonnés avec eux, & de ceux, qui ſont

',
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toumentés,comme vous meſmes auſſi étans Chapr.

du meſme corps. Cette ſorte de charité

eſt la plus naïve , & la plus veritable

marque de pieté , que vous puiſſiés

| monſtrer à Dieu & aux hommes,Ceſt

d'elle, que Sainct Paul conclut la per

ſeverance de ces fidelles, à qui il écrit.

Mais jugés encore de quel prix elle eſt -

deuant Dieu,& ſes ſerviteurs, puis que

l'Apôtre luy donne les tiltres, & les e

· loges du martire. Si vous aſſiſtés, &

conſolés ceux, qui ſouffrent pour l'E

vangile de Ieſus Chriſt, vous eſtes dans

| leurs cœurs compagnons de leurs liens, &

participans à leur pene,& à leur gloi

re.Le Seigneur vous regardera , com

me ſes teſmoins,& ſes confeſſeurs, &

aura les offices de voſtre charité auſſi

agreables, que ſi vous épandiez voſtre !

ſang propre pour ſon Nom. C'eſt vn -

martire non ſanglant , & vne confeſ

fion ſans pene, que de rendre tels dc

uoirs aux Martyrs,& aux Confeſſeurs

du Seigneur,quand l'occaſion s'en pre

ſente. Et afin que vous n'ayés point

de honte de leur affliction, conſiderés

«e qu'en dit l'Apôtrc,& de quels noms
- f il
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chap.I. iil'appelle, Pou avés été(dit-il)parti

ſ

|

/

cipans de ma grace avec moi en mes liens,
& en la defenſe & confirmation de l'Evan

gile.Premierement il la nommeſa gra

ces& puis la defenſe, ou l'apologie & con

firmation de l'Evahgile. O combien eſt

eſloigné ce langage des penſées, & o
pinions de la chair : Le mondé tenoit

cette priſon de l'Apôſtre pour vne diſ

grace pour l'vne des grandes défaveurs

du cièl , & pour l'vn des plus rudes

coups de ſon indignation. Sainct PauI

au contraire l'appelle grace, & la tient

pour vne ſinguliere gratification de

Dieu.En effet quoy qu'en diſe le mon

de, c'eſt vn grand honneur à l'homme

de ſouffrir pour laverité de Dieu,d'en

trer dans ſa lice,& de ſoûtenir la Ma

jeſté de ſon Nom au peril de ſavie.En'

quelle autre occaſion plus belle,& plus

glorieuſe ſçauroit - il employer ſon

ſangºEt ſi les enfans du ſiecle tiennent

à bon - heur de conbatre pour leurs

Princes , s'ils beniſſent les cicatrices

| des bleſſeures, qu'ils reçoivent en tel- "

les querelles, & les montrent, & en

º Parade, comme de la plus chere

- ) | par

-"

-
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partie de leur gloire; en quel rangde

vous nous mettre les playes,& les diſ

graces , que nous ſouffrons pour le

Nom de Ieſus Chriſt , nôtre vnique

Sauueur , & nôtre ſouverain Monar

que ?N'eſt ce pas nous honorer que de

nous choiſir pour vne telle occaſion?

N'eſt-ce pas teſmoigner, qu'il eſtime

nôtre valeur,& nôſtre fidelité , que de

Chapi

nous marquer pour ſes champions

dans vne ſi grande cauſe ? Mais outre
5 • * - - J ' » .

l'honneur, ne doutons point, qu'il ne

comble de ſes plus diuines reconnoiſ

ſances ceux , qui ſe ſeront legitime

· ment acquités d'vn ſi illuſtre deuoir,

que pour vn peu de ſouffle, & de ſang,

qu'ils auront ou hazardé , ou perdu .

pour l'amour de luy, il ne leur donne

vne vie,& vne gloire immortelle, ſe

lon cette veritable ſentence , dont il

cóſole en l'Euangile les ſouffrances de

ſes fidelles , Bien heureux ſont ceux,qui
Math3

ſont perſecutés pour iuſtice. Car le Royaumeºº

des cieux eſt à eux. Vous ſerés bien-heu

reux,quand on vous aura iniuriés, & per

ſecutés,& que l'on aura dit toutes mauvai

ſes paroles contre vous à cauſe de moy en
|

E
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Chap.I.
7736'/3/4/ºt. Ejouiſſés- vous, & vous égayés.

carvôſtre loyer eſt grand és cieux. Ce

· qu'âjoute l'Apôtre, appellant ſes liens

la defenſe, & la confirmation de l'Evangi

le, nous monſtre clairement combien

c'eſt choſe honorable de ſouffrir pour

le Nom de Dieu. Car jamais le Sei

gneur ne nous a fait de preſent, ni plus

excellent , ou plus admirable en luy

meſme, ni plus vtile, ou plus cfficace

ſoit pour ſa gloire , ſoit pour le ſalut

des hommes , que l'Euangile de ſon

Fils Ieſus Chriſt.Or c'eſt pour confir

· mer la verité de cette diuine do

ct, inc que Dieu permet , que les fi

delles ſoyent pe1tecutés par les hom

mes du monde.Toutes les playes qu'ils

reçºiuent, toutes les gouttes de ſang,

, qu'ils épandent cn cette querelle, ſont

comme autant de ſeaux authentiques,

qu'ils appoſent publiquement à l'E

uangile de leur M siſt1e. Ce n'eft pas,

que cette verité ceieſte ait beſoin de

· la voix,ou des ſe ſf ances des fidelles

pour faire paroſtre ſa diuinité, com

me ſi elle n'avoit pas aſſés de lumiere

en elle meſme. Mais ce qui n'eſt pas

- º° neceſ
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#

neceſſaire eu égard à elle,eſt tres-vtile Chap.I.

pour l'infirmité des hommes , que le

ſang,& la foy,& les ſouffrances des teſ

moins de Dieu réveillent de leur natu

rel aſſoupiſſement,& les contraignent

· de conſiderer auec attétion quelle eſt

cette merveilleuſe diſcipline, pour la

- quelle ils ne font nulle doute d'endu

rer tout ce que nôtre nature craint le

plus. En effet les premiers & les der

niers fiecles du Chriſtianiſme ont veu

par experiéce, que rié n'établit fi puiſ

ſamment l'Evangile, que les ſouffran

ces des Martyrs; d'où vient l'ancien &

' veritable mot de celuy qui nóme leur

ſangla ſemence de l'Egliſe.Ainſi orrons- .

nous cy-apres Sainct Paul nous aſſeu- .. ,

rant, que ce qu'il ſouffroit alors à Ro-Filip. i:

me ſeruit grandement à l'avancement la.

de la verité. Sa chaiſne juſtifia ſa pre

dication , n'y ayant nulle apparence,

qu'il euſt voulu ſouffrirvne ſi longue

priſon, où il ſe voioit chaque iour en

danger de perdre la vie,s'il n'euſt eſté

diuinement aſſcuré de la verité de Get- .

te ſainte doctrine.Chreſtien,fi vous e

ſtes jamais appellé à vne#º ſem

1)

-" - (

| A•



chap.I.

-

-

ss s E R MoN sEcoND

blable,faites état, que le Seigneurvous

veut prendre pour advocat de ſa cau- .

ſe, & vous commettre la defence de

| ſon Evangile., A Dieu ne plaiſe, que

vous tiriés le pied en arriere , ou que

vous refuſiés vn employ ſi honorable.

Embraſſés-le pluſtoſt auec vne ferme

reſolution, vous donnant bien garde

de trahir ou par voſtre ſilence , ou par

vôtre prevarication vne ſi ſainte, & ſi

, glorieuſe cauſe. Rendés courageuſe

ment à Dieu le teſmoignage, & l'apo

logie,qu'il vous demande. Mais l'Apô

tre apres auoir declaré aux Filippiens

le fondement de la grande opinion,

qu'il auoit de la fermeté , & perſeve

rance de leur pieté , pour gagner de

plus en plus leur bien-vueillance , &

leur attention, leur proteſte en ſecond

lieu de l'affection , qu'il leur portoit,

Dieu m'eſt teſmoin ( dit-il) comme ie ,

vous deſire tous ſingulierement en cordiale

affection de Ieſus Chriſt. Vous voyés a

uec qucl ſoin il les aſſeure de ſa bon

ne volonté n'employant pas ſeulement

pour cet effet l'autorité de ſa parole,

mais y interpoſant encore le teſmoi- |

gnage

，
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gnage de Dieu,qui connoiſt les ſecrets Chap.I.

de nos cœurs,ſans qu'il ſoit poſſible de "

luy en rien cacher.En effect il impor

te extremement à ceux , que Dieu a

appellés à la charge d'enſeigner, que

le peuple qu'ils ſeruent , ſoit perſuadé

de leur amour enuers luy ; eſtant evi-t

dent,que les actions & les paroles de.

ceux dont nous penſons eſtre aimés, s

font vne toute autre impreſſion dans

nos ames,que le langage,ou l'exemple.

de ceux, à qui nous croyons eſtre in

differens. Le Nom de Dieu,qu'il ap

pelle ici à teſmoin de ſon affection,

nous monſtre contre la chagrine , &

deſraiſonnable ſuperſtition de quel

ques vns & anciens,& modernes, que

le jurement n'eſt pas abſolument de

fendu aux Chreſtiens, & qu'il peute

ſtre legitimement employé pour l'aſ

ſeurance des hommes en vne cauſe ſe

rieuſe,graue,& importante à leur edi

fication,telles qu'eſtoyent les occaſions

où Sainct Paul en vſe tant en ce lieu,

qu'en quelques autres. Car appeller

Dieu en teſmoignage de la verité de

ce que nous affirmons,comme fait ici! • •

, ! E iij
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Sainct Pauls n'eſt autre choſe, qu'vn

vray, & legitime ſerment. Et à conſi

, derer la choſe au fonds, qui ne void,

que deferer ce teſmoingnage au Sei

gneur, c'eſt non avilir, ou offenſer ſon

Nom,mais l'honorer en luy attribuant

la gloire d'vne† d'vne puiſſan

ce infinie, néceſſaire ſoit pour recon

noiſtre la verité de ce que nous depo

ſons, ſoit pour punir nôtre crime, en

cas que nous mentions : C'eſt ainſi qué

l'Apôtre appelle ici Dieu à teſmoin de

l'affection , qu'il auoit pour les Filip

piens,comme celuy qui voioit juſques

au fonds les paſſions, & tous les mou

uemens de ſon ame. Il dit qu'il les de

ſire pour ſignifier qu'il les aime, ſelon

le ſtile de la langue Ebraïque , qui é

change ainſi ces mots , pour ce que

naturellement nous aimons ce que

nous deſirons. Mais il ne dit pas ſim

plement,qu'il les deſire,ou les aime: Il ſe

ſert d'vn mot, qui ſignifie deſirer auec

vehemence, auec vne ardente paſſion,

& comme nous l'avons traduit , aimer

ou deſirer ſingulierement. I'avouë que ce

grand Apôtre ſelon ſon incomparable

: - - | chari
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charité embraſſoit toutes les Egliſes Chap.I.

de ſon maiſtre auec vne tendre affe

ction,& en general toutes les perſon

nes, où il voioit reluire la foy de l'E

vangile : mais il ne faut pas douter

pourtant,qu'il n'euſt des reſſentimens

d'vne particuliere amour pour ces F.

| lippiens, qui outre les excellens teſ

moignages qu'ils donnoient d'vne ra

· re, & extraordinaire pieté, portoyent

d'abondant les marques de ſa main , e

ſtans en quelque ſorte ſon ouvrage, &

ſa production, puis que c'eſtoit lui, qui

les avoit engèndrés en Ieſus Chriſt, &

planté l Evangile au milieu d'eux,

comme Sainct Luc le raconte au long

- dans les Actes.Car c'eſt vn mouuemét

naturel à tous les hommes d'aimer

tendrement ce qu'ils ont produit, par

ce qu'ils y voyent paroiftre comme

vne partie d eux - meſmes , c'eſt à

dire ou leur ſang , ou leur eſprit.

D'où vient, comme l'a remarqué le

premier des Sages du monde, que les

grands affectionnent ſi fort leurs crea- Ariſtote

tures,les meres leurs enfans &les Poë- º ºs
tes leurs compoſitions. Puis donc que morales

A&. 16:

111j
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Chap.I. cette Egliſe de Filippes étoit vn fruit

* du miniſtere de l'Apôtre , qu'il avoit

mis au monde avec tant d'efforts & a

uec vn ſi rude travail,&où il voioit en

core toutes freſches les traces de cetté

parole,& de cc ſang qu'il avoit épandu

pour former Ieſus Chriſt en ce peuple,

ce n'eſt pas merveille , qu'il euſt pour

, eux une ſi ardente amour. Mais afin

qu'ils ne s'imaginaſſent pas qu'il y euſt

quelque choſe de terrien en ſon affe

ctiô,il adjoûte, qu'il les aime d'une cor

diale affection en Ieſus Chriſt.Ailleurs ila

accoûtumê de dire ſimplement, qu'il

aime les fideles en Ieſus Chriſt, pour

montrer la ſource d'où viét ſon amour

& la fin où elle tend. Mais ici il a em

ploié le mot d'entrailles (car il y a mot

pour mot dans l'original je vous deſire >

ſingulierement és entrailes de Ieſus Chriſt).

pour dire que l'amour qu'il leur porte

eſt une profonde affection imprimée

dás le fonds de ſon cœur,& ſemblable

, à ces tendres émotions que la nature a

| | gravees dans les entrailles d'une bône

| mere à l'endroit de ſes chers enfans.

| | Car c'eſt ce que les Ebreux ſignifient
· · · · · · · · · • . | ordinai

v- , - -
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ordinairement par le mot d'entrailles. Chap.I.

'quand ils s'en ſervent à ce propos dans

leur langage. Mais ces entrailles,dont

l'Apôtre aimoit les Filippiens,eſtoient

celles de Ieſus Chriſt,& non celles du

monde,ou de la chair.Cette amour ne

procedoit que du Seigneur Ieſus, & de

ſa croix;Elle ne cerchoit que ſa gloire,

& ne ſe regloit que par ſa volonté. Ce

n'étoit ni leur cótentement,ni ſa com

modité, ni l'intereſt ou de leur chair,

ou de la ſienne,qui auoit ou allumé, ou

entretenu cette ſainte paſſion dans ſon

cœursmais le ſeul Evangile du Seigfir.

Chriſt ſeul en étoit & la cauſe,&le deſ

ſein.C'eſt bien là à la verité,chers Fre

res,la regle de toutes les affections que

les fidcles ont,ſoit pour leurs freres ou

pour leurs prochains,ſoit generalemét

pour toutes les autres choſes, qu'ils ne

deivent aimer qu'autant que l'intereſt

du Seigneur Ieſus,la ſouveraine loy de

leur vie, le commande seou le permet.

Mais entre toutes les ºffections des

Chrétiens,il n'y en a point que le nom

de Ieſus Chriſt doive plus abſolument

, gouverner, que celle des Paſteurs, tel

f
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Chap.I. qu'étoit Sainct Paul envers leurs trou

peaux, tel qu'étoit l'Egliſe des Filip

piés Les Paſteurs ne doivent aimer, ni

deſirer leur peuple que pour leſus Chr.

nó pour leur profit particulier, ni pour

leur honneur, ni pour leur plaiſir : A

Dieu ne plaiſe, que des deſſeins ſi vi

· lains ſouïllent vne affection ſi ſainte.

Et comme les loix de cete amitié ſont

reciproques,vous devés auſſi, mes Fre

res, meſurer en la meſme ſorte l'affe

étion , que vous ayés pour les ſervi

teurs de Dieu , qui travaillent au mi

· lieu de vous. Que rien ne vous plaiſe

en eux, que le Seigneur Ieſus. Aimez

les d'vne affection cordiale, mais qui

ſoit toute fondée en luy : pour ce qu'ils

ſont ſes miniſtres; pour ce qu'ils vous

l'annoncent , & le forment dans vos

cœurs , & le plantent dans l'eſptit de

vos enfans ; & non pour le plaiſir de

vos oreilles,ou pour aucune autre con

ſideration mondaine. Apres la ſainte

proteſtation d'vne fiardente, & ſi pure

affection , l'Apôtre declare aux Filip

piens dans les trois verſets ſuivans les

prieres , qu'il faiſoit à Dieupour cux,
-

&
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& c'eſt la derniere , & la plus longue Chap.I.

| partie de nôtre texte. le requiers ceci

(dit-il) afin que vôſtre charité abonde »

de plus en plus avec connoiſſance,& toute »

intelligence,à ce que vous puiſſiés diſcerner

| les choſes contraires, afn que ſoyés purs,&

| ſans achoppement iuſques à la iournée de >

Chriſt,eſtans remplis de fruits de iuſtice ,

qui ſont par Ieſus Chriſt, à la gloire & loii

ange de Dieu. Chers Freres vous voyés

quatreprincipaux articles dans cette

priere de l'Apôtre , qu'il nous faut

) brievement examiner.Car il demande

premierement, que leurcharité abonde »

, de plus en plus ſecondement qu'ils ayent

connoiſſance,& toute intelligence pourpou

voir diſcerner les choſes cötraires. Tierce

ment, qu'ils ſoyent purs, &ſans achoppe

ment iuſques à la iournée de Chriſt; & en

fin qu'ils ſoyent remplis des fruicts de iuſti

- ce, qui ſont par Jeſus-Chriſt à la gloire &

| loiiange de Dieu.Le premier bien , qu'il

| leur ſouhaite,eſt la charité , Et à bon

droit,puis que c'eſt la ſouveraine per

fection du Chreſtien , ſon plus neceſ- ^

ſaire ornement en ce ſiecle, & la plus

grande partie de ſa gloirc cnl'autre, la

- , f
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Chap. I.

•

fin le l'Evangile, & l'ame du Chriſtia

niſme ; ſans laquelle toutes les autres

vertus ne ſeruent de rien, & nejettent

qu'vn vain éclat , & vn ſon invtile,

comme vn airain,qui reſonne, ou vne
-^ •

, i.Cor.1;.

cimbale, qui tinte, ainfi que l'Apôtre,

l'enſeigne ailleurs.Mais il ne deſire pas

ſimplement , que les Filippiens ayent

de la charité.Il ſouhaite qu'elle abon

de de plus en plus en eux. Car cette

vertu , auſſi bien que les autres parties

du Chriſtianiſme,a divers degrés , elle

· a ſes commencemens,ſes progres,& ſa

perfection. Sa perfection ſe peut clle

meſme entendre en deux faſſons , ou

de celle,qui eſt telle abſolument, que

que nous n'aurós,que dans le ciel,ou de

celle,qui ne ſe nomme perfection, qu'à

l'égard de ce ſiecle, c'eſt à dire la plus

haute meſure , que cette vertu puiſſe

· atteindre en eette vie. Les Filippiens

auoyent deſia la charité 3 & meſmes

en vnegrande,& conſiderable meſure,

comme il paroiſt par le ſoin, qu'ils eu

rent de Sainct Paul, & le tendre reſ

ſentiment , .. que leur donnerent ſes

ſouffrances,effects infallibles d'vne ex

cellente
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cellente charité.Mais l'Apôtre, jaloux Chap, E

& deſireux de l'accompliſſement de

leur gloire, ſupplie le Seigneur, qu'il

les beniſſe tellement,que cette divine

vertu,non ſeulement ne dechée point

· de l'état,où il la voioit en eux, comme

il arriva à cette Egliſe d'Efeſe, qui eſtA "'

accuſée dans l'Apocalypſe d'auoir de- rºº 2,

laiſſé ſa premiere charité, mais qu'elle

aille meſmes en croiſſant , s'étendant

au long & au large , & épandant de

plus en plus dedans & dehors l'Egliſe

la douce odeur de ſes fruicts.Le ſecond

bien qu'il demande à Dieu pour eux la

connoiſſance & l'intelligence. Sur quoy

vous devés ſçauoir, qu'il y a mot pour

| mot dans l'original , que vôtre charité

abonde deplus en plus en connoiſſance &

intelligence, ce qui ſe peut interpreter

en deux faſſons. Car premierement

l'on peut prendre le mot en pour dire

par 3 fafſon de parler tirée du langage

Ebreu,& familiere à l'Apôtre , & aux

autres écriuains du Nouveau Teſta

ment,qui ſe rencontre en mille & mil- .

le endroits dans leurs livres ; & ainſi il

ſouhaitera, que la charité des fidelles a
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chari.bendeparla connaiſſance Sens excellent,
& d'vne verité tres- evidente. Car qui

nc† la charité naiſt de la con

noiſſance , & que nous n'avons non

plus d'amour pour les choſes, dont

nous ignorons la beauté, & lè merite,

que ſi elles n'en avoyent point du tout?

& qu'en la pieté nommément nous

n'aimons, qu'à meſure que nous con

noiſſons?doù vient, que nôtre charité

ne ſera parfaite de tout poinct , que

dans le ciel ſeulement , où nous ver

rons face à face,& non plus par vn mi

roüer obſcurement,& a travers le voi

le,comme maintenant? - -

Secondement l'on peut prendre le

mot en pour dire auec;car il a auſſi quel

quesfois cette ſignification dans les li

vres divins : & c'eſt ainſi que l'ont tra

duit nos Bibles, où nous liſons, que vô

tre charité abonde de plus en plus avec con

moiſſance,& en toute intelligence; & en ce

ſens l'Apôtre ſouhaite ſimplement aux

Filippiens, que leur cônoiſſance ſe for

tifie,& abonde de plus en plus auſſi bié

que leur charité.Il importe fort peu la

quelle de ces deux interpretatiós vous

ſuiviés,
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ſuiviés , puis qu'elles ſont toutes deux Chap.I.

fort bonnes, comme vous voiez,& cô

formes à l Ecriture,bien que la premie

re ſemble vn peu plus coulante, & plus

convenable tant au ſtile de l'Apôtre,

qu'à la nature des choſes, dont il eſt -

queſtion. Tant y a que l'une & l'autre

veut & preſuppoſe que les fideles ayent

de la connoiſſance,& de l'intelligence.

Et eſt meſmes à remarquer,que le pre- z6r..

mier de ces termes ſignifie,non en ge- oit

neral quelque cónoiſſance que ce ſoir,

| mais vne grande & claire connoiſſan

ce, quand nous ſçavons nettement , &

aſſeurément vne choſe, non foiblem ét,

& douteuſement. L'autre terme, que

nous avons traduit intelligence, ſignifie

proprement le ſens , ou le ſentiment.

Mais comme les noms des ſens corpo

rels & de leurs actions la veuë, l'ouïe,le

gouſt,& ſemblables s'emploient ſou

vent pour fignifier les facultés,& les a

ctions ſpirituelles de l'ame, à cauſe du

rapport qui ſe treuve entre ces deux

ſortes de ſujets; auſſi ſentiren general

· ſe prend ſouvent pour entendre,&leſens

ou le ſentiment pour l'intelligence, Il eſt

-'
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Chap.l. bien vray qu'en ce lieu il ſemble, que

l'Apôtre veut dire quelque choſe de

plus, & que comme par la connoiſſance 2

il entend l'apprehenſion des choſes ſpi

rituelles, quand nous ſçavons & com

prenons ce que nous cn dit la parole

divine; ainſi par le ſentiment il entend

le jugement que nous en faiſons,quand

apres les avoir compriſes nous recon

noiſſons quelle eſt leur nature, & leur

valeur.Au reſte quand il nous ſouhaitte

toute intelligeace, cela ſe doit rapporter à

la fermeté &ſolidité de nôtre connoiſ

ſance,&non à ſon étenduë, c'eſt à dire,

qu'il entend que nous ayós,non l'intel

ligéce de toutes choſes, comme ſi nul

le des ſciences ne devoit manquer à vn

Chrétien,mais bienvne entiere&reſo

· luë cónoiſſance de ce que Dieu nous a

daigné reueler dans ſes Ecritures. Mais

pour nousmieux mótrer,quelle eſt cet

te connoiſſance, dont il parle,il en ad

ioûte l'action , & le principal effect,

auquel proprement elle ſe rapporte,

& en quoy conſiſte preciſement ſon

vſage,& ſa fin,que vous ayés connoiſſance,

& toute intelligence ( dit il) à ce que »

^C/0f/3

| |

|

·

|
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vous puiſſiés diſcernerles choſes contraires. Chap.I.

C'eſt ici le chef d'œuvre de la ſapien

ce Chrétienne de pouvoir demeſler le

vray d'auec le faux , l'vtile d'auec le

dommageable » & en vn mot le bien.

d'avec le mal,nonobſtant les fauſſes,&

apparentes couleurs ſous leſquelles les

objets ſepreſentenr ſouvent à nos ſens;

pour rebuter conſtamment le mal,.

quelque pompeux » & charmant que

ſoit le viſage,qu'il nous monſtre, & re-.

tenir touſiours courageuſement le

bien, quelque triſte, & hideux, que

ſoit le maſque,qui nous le déguiſe. Les

Iuifs ſe vantoyent d'avoir cette ad

· dreſſe par la lumiere , dont les éclai-.

roit la loy de Moïſe, Tu connou (leur , , ,

dit Sainct Paul ) la volonté de Dieu , & Rom, 2

ſ，ais diſcernerce qui eſt contraire , eſtant 18.

inſtruit par la loy. Mais bien que leur

diſcipline contint les premiers rudi

mens de la connoiſſance neceſſaire à

cela,fi eſt-ce qu'elle n'auoit garde de

leur en donnervne regle ſi claire, ſifa-.

cile , & fi accomplie, que celle que .

nous avons dans l'Evangile de Ieſus ;

Chriſt. Et ſur ce lieu nous auons deux
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chap.I choſes à remarquer avant que de paſ

ſer outre. La premiere cſt, que tout

Chreſtien de quelque ordre qu'il ſoit

en l'Egliſe, doit avoir vne claire & aſ

ſeurée connoiſſance des verités neceſ

faires à ſon ſalut. .. Car Sainct Paul ne

nous ſouhaiteroit pas la connoiſſance,

& l'intelligence , fi ce n'eſtoyent des

qualités requiſes en nous pour eſtre

vrays fidelles. Ioint que puiſ-que c'eſt

par la connoiſſance, que la charité a

bonde en nous,chacun confeſſant, que

la charité nous eſt neceſſaire,il faut a

vouër que la connoiſſance l'eſt auſſi

ſemblablement. Ce qui ſe voit encore

de ce que l'Apôtre veut, que nous ſoy

· ons capables de diſcerner les choſes

, contraires ; ce qui ne ſe peut ſans la

lumiere de la connoiſſance. D'où pa

roiſt combien eſt fauſſè , l'idée du

Chreſtien , que l'on donne dans la

communion Romaine , où l'on veut

- qu'il ait vnc foy, qui ſe definiſſe par

l'ignorance pluſtoſt que par la con

noiſſance;où l'on luy defend s'il eſt du

peuple , de lire l'Ecriture , où l'on ne

larme que d'vne foy qu'ils appellent

l
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implicite; qui ſans ſçauoir les miſteres

de la doctrine Apottolique, ſans exa

miner le fonds des choſes , & ſans a

voir aucune capacité de diſcerner ce

qui eſt contraire à la verité diuine, ſe

· remet aujugement d'autrui,ſuivant a

veuglément les hommes, & captivant

toute ſa raiſon ſous leur pretenduë au

rorité. .. Certainement ſi telle eſtoit la

forme du vray fidelle , Sainct Paul luy

deuoit ſouhaiter l'ignorance, comme

vn moyen neceſſaire pour eſtre heu

reux, au lieu que tout au rebours il

prie Dieu,& ici pour les Filippiens,&

ailleurs pour les Efeſiens, & preſques E

Chap.I.

ph li

par tout pour les autres fidelles,à qui 17.18.

il écrit, que leur connoiſſance & leur

intelligence abonde;que la parole ce

leſte habite en eux plantureuſement;

que les yeux de leurs entendemens

ſoyent illuminés pout ſçavoir quelle

eſt l'eſperance de leur vocation , &

quelles les richeſſes de la gloire de

l'heritage de Dieu dans les Saincts.

L'autre remarque, que nous avons à

faire ici,eſt que la ſageſſe du Chreſtien

,ſe rapporte à laction.Car cette faculté

F ij

|
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Chap.I. de diſcerner les choſes contraires c'eſt

à dire de choiſir le bien,& de rejerrer

le mal,que Sainct Paul aſſigne ici à nô

tre connoiſſance pour ſa fin , appar

1

tient evidemment, à l'entendement,

que l'on appelle practique, c'eſt à dire à

l'entendement qui juge, & établit ce

qu'il faut faire & quel parti il faut em

braſſer dans les choſes , qui regardent

nos meurs.D'où s'enſuit,que toute do

: -čtrine invtile à l'edification de l'ame,

& à la ſanctification , n'a rien de com

mun auec le Chriſtianiſme. Car Dieu

ne nous repaiſt pas d'vne ſcience creu

ſe, qui ne ſerue qu'à divertir nôtre eſ

prit , mais d'vne verité ſolide, propre

à conſoler nos conſcienccs & à aman

' der nos mœurs. D'où vous voiés,quel

jugement nous devons faire de la

Thcologie de Rome , que l'on appelle

Scolaſtique, qui n'eſt qu'vn amas d'eſ

pines & de vaines ſubtilités, & de ſpe

culations friuoles , qui ne touchent

non plus le cœur, & n'inſtruiſent non

plus l'ame pour la vie celeſte, que les

demonſtrations d'Euclide ſur la Geo

metric,ou celles de Ptolomée ſur l'A

- ſtro



|
|

|

- | sv R L'EP 1sT. A vx FILI P. 85

ſtrologie. Mais ie reuiens à l'Apôtre; Chap.Il

qui apres avoir garni les Filippicns

d'vne abondante charité , & d'vne

connoiſſance capable de diſcerner les

choſes cótraires,pour choiſir ce qui eſt

le meilleur,leur ſouhaite en troiſieſme

lieu, qu'ils ſoyent purs : & ſans achoppe

ment iuſques à la journée de Ieſus-Chriſt.

C'eſt vne neceſſaire ſuite de ſes pre

miers vœux: Car c'eſt la connoiſſance

qui produit, & entretient cette pureté

en nous ne ſouffrant pas qu'il s'y meſle

rien d eſtranger , & de contraire à la

verité de Dieu. C'eſt elle meſme, qui

comme vne lumiere celeſte,nous con

duit, & nous addreſſe dans nos voyes,

& par le benefice de ſa clarté nous

empeſche debroncher.La pureté qu'il

requier en nous ſignifie bien ſans dou- .

te la ſincerité, ſimplicité, & franchiſe

de mœurs,contraire à toute fraude, &

obliquité ; mais elle ſe rapporte auſſi,

commej'eſtime,à la creance,&à la do

ctrine,fignifiant l'integrité,& la nette

té d'vne foy,qui n'embraſſe, que la pa-'

role de Dieu ſans eſtre meſlée, ni ſofi

ſtiquée d'aucunesºdº ,ni inven
， m)

\.
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ehap.I. tions humaines. Carvous verrés ciaº

pres,que les fidelles à qui il écrit cette

épitre, eſtoyent attaqués de ce coſté

là, ces faUx Docteurs d'entre les Iuifs,

qui troublerent tant l'Egliſe Chre

ſtienne à ſes commencemens , & cor

rompirent nommément les Galates;

s'eſtant auſſi addreſſés aux Filippiens,

pour broüiller leur foy par le mélange

de la Loy& des traditions Iudaïques.

l'Apôtrey ayant égard ſupplie particu

lierement le Seigneur,qu'il les muniſſe

de connoiſſance,& d'vne intelligence

capable de diſcerner les choſes con

traires, afin qu'ils retiennent iuſques à "

· la fin pure & entiere, & non corrom

-

puë par le mélange d'aucune doctrine

étrangere, la ſainte foy, qu'ils avoyent -

receuë de luy.Et c'eſt la meſme, qu'il

faut auſſi rapporter ce qu'il ajoûte,

qu'ils ſoyent ſans achoppement,c'eſt à dire

qu'ils achevent heureuſement leur

courſe ſans ſe détourner de la droite

voye,& ſans trebucher.Car celuy qui

, ayant receu l'Evangile vient puis apres

| à preſter l'oreille à l'erreur, eſt ſembla

ble à vn homme,qui ayant commencé
•. - ' Vn
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vn voyage,ou vne courſe, s'arreſte, ou Chap.I.

ſe détourne ailleurs, ayant rencontré

quelque choſe en ſon chemin , qui

l'empeſche de paſſer outre. Sainct Paul

ſe ſert de cctte meſme comparaiſon

pour exprimer la faute des Galates,

Fous couriés bien (dit il ) Qui vous a don- Gal.5.7.

mé détourbierpour faire, que vous m'obeiſ

ſiés point à verité? Mais encore que l'A

pôtre ait eu ce particulier égard, il ne

laiſſe pas pourtant de comprendre ge

neralement ſous ce mot d'achoppement

tous les ſcandales, qui allentifſent, cu

troublent en quelque ſorte que ce ſoit

la courſe du Chreſtien dans les voyes

de Dieu,de quelque nature qu'ils puiſ

ſent eſtre , ſoit pour la doctrine, ſoit

pour les meurs.Le mot Grec dont il ſe

ſert,ſe peut entendre ou de l'achoppe

ment, que l'on donne à autrui, ou de

celuy que l'on en reçoit D'où viët,quo

euelques interpretes le prennent au

premier ſens , comme ſi Sainct Paul

vouloit dire,que les Filippiens menaſ

ſent vne vie honneſte,& plene de bons

exemples,& où ni ceux de dedans, ni

ceux de dehors ne• # aucune

- : u)
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l,

hºp l.oecafion de ſcandale mais tout ſubjet

d'edification.Et il eſt clair,qu'il emplo

ye ainſi ce meime mot dâs la premiere

épitre aux Corinticns, où il leur com

mande d'eſtre tels , qu'ils ne baillent

aucun achoppement ni aux Iuifs ni

iiGot,io aux Grecs,ni à l'Egliſe de Dieu. Les

:32•

# - .

autres l'entendent d'vn achoppement,

que l'on ſouffre ( s'il faut ainſi dire )

quand on bronche, ou que l'on tre

buche,ſe laiſſant veincre ou renverſer^

à quelque tentation Soyés ſans achoppe

ment,c'eſt à dire marchés , ou courés

dans cette lice de l'Evangile ronde

ment,& conſtamment ſans vous arre

, ſter, ni détourner pour les aheurts,&

achoppemens, que vous rencontrerés

en vôtre chemin. Il importe peu la

quelle vous ſuiviés de cesdeux expofi

tions,puis qu'au fonds elles reviennent

: à vne meſme choſe;& la ſeconde com

· prend meſme la premiere , nul ne ſe

: laiſſant ſurmonter à aucune tentation

de l'ennemi,qui ne donne en ce faiſant

occaſion de§ à ſes prochains.

, Ce qu'il dit , juſques à la iournée de>

Chriſt , nous montre que ce n'eſt pas

* · · · : · · · . aſſés

/

: - 5
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aſſés de bien commencer , ſi l'on ne Chap.I.

perſevere juſques au bout. Combien y

en a-il,qui ont fait naufrage à l'entrée

du port ? Combien , qui tombent au

bout de la carriere,& qui par faute de

deux, ou trois pas ſeulement perdent

le prix de toute la courſe ? Au reſte il

ne faut point ſubtilizer ſur ce que dit

l'Apôtre que nous ſoyons ſans achoppe

ment iuſques à la iournée de Chriſt. com

me s'il nous donnoit à entendre, qu'il

y ait touſiours quelque ſcandale à

craindre pour les fidelles , meſmes a

pres qu'ils ſont ſortis de cette vie, juſ

ques au jour dujugement. Sainct Paul

parle fimplement , & de bonne foy;

& ne veut dire autre choſe , ſinon

que nous perſeverions juſques au bout

ſans tomber, ayans inceſſamment la

grande journée du Seigneur devant les

yeux , tellement qu'à quelque heure

qu'ilvienne,il nous treuue,non giſans,

& abbatus par l'ennemi,mais debout,

veillans, & avançeans vers le but & le

' prix de nôtre vocation ſupernelle , à

peu pres en la meſme ſorte, que nôtre

Seigneur promcttoit à ſes Apôtres d'e

" º , - .

ſ
\
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n

Chap.I. ſtre avec eux juſques à la fin du mon

Mat 18 de , non pour ſignifier qu'ils deuſſent

2Oe viure iuſques-là ſur la terre; mais pour

dire ſimplement,que tandis qu'ils y vi

vroyent, il ſeroit toufiours auec eux,ſi

conſtamment, que quand bien leur vie

dureroit autant que le monde, jamais

pourtant ſa preſence ne leur manque

roit, non pas meſme aux derniers mo

mens de leur durée. Reſte le quatrieſ

me, & dernier article de la priere de

l'Apôtre pour les Filippiens, où il ſou

haite,qu'ils ſoyent remplu des fruicts de »

juſtice,qui ſontpar Ieſus Chriſt, à la gloire

& loüange de Dieu. Ce n'eſt pas aſſez,a

me fidelle,de ne point ſcandalizer : Il

faut edifier. Ce n'eſt pas aſſés des'ab

ſtenir du mal : il faut faire du bien.

Comme la perfection du bon arbre

eſt d'apporter de bons fruicts, & non

ſimplement de n'en point porter de

mauvais ( car à ce conte ceux qui ne

· portent rien du tout paſſeroyent pour

de bonnes plantes ) Ainſi la loüange

d'vn Chreſtien eſt de mener vne vie,

qui non ſeulement ſoit exempte des

paſſions du vice,& des corruptions du

- | peché, -
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tes ſortes de vertus, & de bons exem

ples, qui ſoit couverte & enrichie d'a

ctions belles,& ſaintes,& dignes de ce

grand Nom du Seigneur Ieſus, qui eſt

reclamé ſur nous. C'eſt pourquoy l'A

pôtre ne ſe contente pas de prier

, Dieu, qu'il garentiſſe les Filippiens de

l'achoppemcnt , & du ſcandale : il le

ſupplie encore, qu'il les rempliſſe des

· fruicts de iuſtice. Car ces fruicts là

comme vous ſçaués ] ne ſont autre

choſe, que les bonnes , & ſaintes œu

vres, qui nous ſont commandées par

l'Evangile , les belles & exquiſes pro#

ductions de cette nouvelle & celeſte

juſtice , que le Seigneur Ieſus nous a

donnée; ſoit que par la iuſtice vous en

tendiés ce doux & immortel don de

ſa grace,qui nous remet nos pechés,&

, nous reconcilie avec le Pere,c'eſt à di

re nôtre juſtification dont le vray , &

· legitime fruict cſt l'amour de Dieu, &

la ſaincteté, & toutes les œuvres, qui

en dependent,ſoit que vous preniés la

iuſtice ſelon le ſtile de l'Ecriture pour la

benignité & la beneficence, l'vne des

•

peché,mais qui abonde encore en tou- Chap.I,
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Chap. I. plus viues,& fecondes ſources des bon°

" -- nes œuvres;ſoit enfin que vous enten

diés par la iuſtice les habitudes de la

| ſainteté, & de la nouvelle vie, que la

· vraye foy crée en nous , & que l'on

nomme communement la iuſtice in- .

herente ; bien qu'à la verité ce mot ſe

treuve rarement en ce ſens dans l'Ecri

ture ſaincte. l'Apôtre ajoute, que ces

fruicts de juſtice ſontpar Ieſus-Chriſt ; par

ce qu'il en eſt la cauſe , & le principe,

la force & la vertu , que nous avons de

les produire,nous venant toute entie

re de luy. Carpremierement il nous a ,

| arrachés du terroiier du ſiecle,& pour

mieux dire de l'enfer, où comme les

plantes de Sodome, & de Gomor

re, nous ne portions , que des fruicts

vains , & inutiles , & [ qui pis

eſt encore ] venimeux , & mortels.

Il nous a en ſuite trans-plantés, dans

le paradis de Dieu, en ſon Egliſe, où

' , par l'efficace de ſon ſang de ſa parole,

& de ſon Eſprit il a épandu en nous des

penſées, des eſperances, & des affe

ctions tout autres qu'auparauant, le

mépris,& la haine du monde,& du pe

ché,

|
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ché,l'admiration,& l'amour du ciel,& Chap. H.

de la ſainteté.Tousles fruits dejuſtice,

que l'Apôtre requiert en nous,depen

dent de cette force, & s'il faut ainſi di

1e,de cete ame nouvelle,que nous n'a

v5s, que par le bencfice,& par la com

munion de Ieſus Chriſt, la tirans de ſa

racine,comme ſon nouveau ſuc,depuis

que nous ſommes entés en luy,&chan

gés 'en ſa nature,devenant ſes bran

ches , & ſes ſarmens. Mais comme S.

Paul nous en monſtre la cauſe auſſi

nous en découvre il l'effect, & la fin

dans les paroles ſuivantes,Cesfruits(dit

il)ſontpar Ieſus Chriſt à la gloire & lou

ange de Dieu.Il eſt bien vray,que le fi

delle doit rapporter ſes œuvres à ce

but,& ſe propoſer,quand il en fait,la

gloire de Dieu,&ſa louange pour la fin

de ſon action. Et eſt bien vray enco

re, qu'à faute de cela l'action , quclque
bonne & loüable qu'elle ſoit en elle v

meſme,devient vicieuſe, & defectueu

ſe,comme celle, qui n'eſt pas addreſſée

à ſa vraie & legitime fin : Mais ce n'eſt

pourtant pas ce qu'entend l'Apôtre en

: ce lieu. Il fignifie preciſement l'cvene- .

A

-

-

l
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Chap.I. ment & le ſucces des bonnes œuvres,

& non le deſſein de ceux qui les font,

& entend que ſi nous ſommes remplis

de ces fruits de juſtice, qui ſont en Ie

ſus Chriſt,Dieu en ſera loüé& glorifié;

que la choſe tournera à ſa gloire,& à ſa

Matt.5. louange,ſelon ce que le Seigneur dit à

16
p ſes diſciples, que vôtre lumiere reluiſe de

vant les homes, afin qu'ils voyent vosbon

nes œuvres,églorifient vôtre Pere, qui eft

és cieux. Car quelque corrompuë que
- - - - 2

ſoit la nature des hommes,ſi eſt ce qu'

ils ne laiſſent pas d'aimer, & d'admirer

l'image de la vertu,& de la ſainteté, où

ils la voyent reluire purement, & aveG

quelque eclat : Qu'ils faſſent ce qu'ils

· voudront,elle leur donne dans la veuë,

-

& les ravit.Quand donc les Chrétiens

leur montrent une uie toute Gouuerte

de ces diuins rayós,plene de modeſtie,

d'humilité,de temperance,de charité

d'honneſteté,& de douceur, ſans frau

de,ſans auarice,ſans ambitions ils ſont

contraints de donner à Dieu la gloire,

qui luy appartients en le reconnoiſſant,

pour ce qu'il eſt veritablement , & le

loiiant comme treſ bon, treſ-ſage, &

tref- .
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treſ-puiſſant. C'eſt ainſi que les pre-Chap.I.

miers Chrétiens convertirent le mon

, de à leur Seigneur , quelque ennemi

qu'il fût de leur profeſſion. Et bien que

les ſouffrances ayent une grande effica

ce pour amener les hommes à ce point

comme nous l'avons touché ci devant,

fi eſt-ce pourtant , que pour produire

cet effet, elles doivent eſtre accompa

gnées.&comme couronnées de ces di

vins fruits de juſtice & de ſainteté,ſans.

leſquels elles n'ont que peu ou point de

force pour convertir les cœurs à la pie

té.Telle eſt,Freres bien-aimés,la prie

re que l'Apôtre faiſoit à Dieu pour ſes

Filippiens en quoy il nous appréd, que

c'eſt de ſa grace,que depend l'œuvre de

nôtre ſanctification, & de nôtre perſe

verance en la pieté , & non des forces

de nôtre franc arbitre.Car ſi le Seigfir

ne metto1t toutes ces vertus celeſtes

dans les cœurs des fideles, Sainct Paul

ne les luy demanderoit pas pour eux.

Addreſſons nous donc à luy, & ſuivans

l'exemple de ſon ſerviteur,demandons

luy inceſſamment par Prieres ardentes

qu'il daigne nous former à ſa craintc &
" . \

*
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. faire en nous,par la main de ſon Eſprit.

toutes les choſes qu'il nous commáde

en ſon Evangilc. Mais ſi nous voulons,

qu'il nous exauce , prions-le comme il

faut,en veillant , & en travaillant , &

nous addonnant à l'etude,& à la pratti

que de ſa Parole.Cherchons-y premie

rement la connoiſſance, & l'intelligé

ce de ſa verité ſalutaire, & y formons

& inſtruiſons ſoigneuſement nôtre jeu

neſſe.Ne nous donnons point de repos

que nous ne ſoyons capables de diſcer

ner les choſes contraires , & de nous

garantir des illuſions du monde, & de

Satan,& des artifices, dont ils fardent

"l'erreur,& le vice.Mais que cette con

noiſſance ne demeure pas oiſive dans

nos entendemens; Qu'elle déploye la

force de ſa lumiere dans nos volontés,

&affections;qu'elle les amene captives .

ſous le joug de Ieſus Chriſt: Qu'elle en

arrache l'amour du vice,& de ce ſiecle

periſſable: Qu'elle y plante toutes ſor

tes de vertus Chrétiennes, & ſur tout

qu'elle y faſſe de plus en plus abonder

vne ſincere charité , & envers tous les

hommcs cngeneral,& particulieremét

- cnvers

-
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' envers nos freres, qui pardonne à ceux Chap.I.

- d'entr'eux qui nous ont offencés , qui

ſecoure ceux qui ſouffrent , de nos au

mômes ceux qui ſent en neceſſité, de

nos viſites » : & conſolations ceux qui

ſont malades,de nos inſtructions ceux

qui en ont beſoin , & tous enſemble

des bons exemples d'vne vie ſainte &

innocente. Ne nous laſſons point dans

vn ſi glorieux , & ſi ſalutaire travail:

· Continuous le courageuſement, con

ſeruant en ſon entier le depoſt du Sei

gneur Ieſus juſques à ſa grande jour

née,ſans que les ſeductions de l'erreur

ſoyent capables d'alterer la naïveté,&

pureté de nôtre foy , ſans que les de

bauchess & les allechements du vice

nous puiſſent jamais ou dêtourner,

ou achopper en ce chemin. Au lieu

des vilenies, & des ſcandales, dont :

le monde eſt plein , ne chargeons ".

& ne parons nôtre vie, que des fruicts

de iuſtice , qui ſont par Ieſus Chriſt,

chacun de nous reſſemblant cét arbre .

miſtique du Pſalmiſte, touſiours vert, ptts &

& toufiours couronné de fruicts juſ-§. -

ques en ſa derniere vieilleſſe. ,#º- , -

-

»
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Chap.I. nons nous de la malediction, qui ſécha

le figuier, où Ieſus ne treuva point de

, fruicts,& dujugement, qu'il prononce

contre tout arbre, qui ne porte point

Mat. 7.de fruict.Il ſera coupé (dit-il)& ietté au

19. ' feu.Que la crainte d'vne ſi épouvanta

ble fin,& plus encore l'amour de nôtre

bon Sauveur, nous rende ſoigneux de

- · fructifier en œuvres de pieté , & de

º - ſaincteté. C'eſt le vrai moyen d'avan

· cer noſtre ſalut , d'addoucir ceux de

· dehors, d'edifier ceux de dedans, de

ccnſoler l'Egliſe , de convertir le

monde , & ( ce qui nous doit eſtre

plus cher, que le bien de nos pro

chains , & que nôtre propre bon-

heur) de procurer de la loüange, &

de la gloire au grand Nom de nôtre

Dieu , qui nous a & creés par ſa

puiſſance, & rachetés par ſon infinie

miſericorde. Lui meſme,puis qu'il eſt

l'vnique autheur de tout bien, vueïlle

nous benir, & nous ſanctifier puiſſam

ment,& nous donner par ſa bonté ce

que ſon Sainct Apôrre lui demanda

autres - fois pour les Filippiens , vne

charité abondante, vne connoiſſance

- · efficaceG

,
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| efficace,vn droit, & incorruptible ju- Chap.I.

| gement,vne pureté conſtante,vne per

ſeverance ſans achoppement , & vne

vie plene des fruicts de la juſtice de ſon

Fils leſus Chriſt à ſa gloire & à nôtre

ſalut.Amen. , |

Prononcé à Charanton le_ .. s

Dimanche 22.Ianvier 164o. ·

M o N

| T R o 1 s I E s M E. .

| C H A P IT R E I.

| • Verſ x 1 I. or Freres,ie veux bien, que

vous ſpachiés,que les choſes,qui me ſont a

venuës, ſont avenuës à vn tant plus grand

avancement de l'Évangile. . | | | |

, x11 I. En ſorte que mes liens en Chriſt

· ont eſté rendus celebres par tout le Pretoi

re, & partous autres lieux. . -

G ij


